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-le de Tramnsvanal. Mais les Anglais les y sui
reut bientôt. En 1848 ils forcèrent les habi-
nts de l'Orange à reconnaître la souveraineté
l'Ansrleterre et en 1877 le Transvaal fut forcé
subir io-meme sort

Un uete, n6delé sur celui de.la puissance du
;anada, a été présenté au parlement impérial
our unir en un.lerande confédération toutes les
lonies de l'Afritquo australe. Cette mesure n'a
s encore reçu son entière application.

omTTENTOT.-Les Hottentots différent assez
esiègies proprement dits. Leur couleur est
'ua.brun fondé ou d'un jaune brun: leur nez
t en général très-aplati; leurs joues, très proé-

inentes,.forment presque tn triangle avec leur
enton étroit et pointu; leur bônehe est grande,
ais garnie de dents tras blanches; ils ont les

ýijns et les pieds petits et les membres bien pro.
artiobnés.
Les Hottentots sont doux, humains et suscepti-

les d'un g and attachement pour leus semblables,
ais-leur indolence-est extrême, et. ils poussent

a malpropreté au dernier degré. Leur sang.

rid et leur maintien réfléchi les distin-guent sur-

out des-autres nations noires ou basanées, qui,
énéralieimit se livrent au plaisir avec la. gaiété

a plus vive. Ils sont adroits à la chasse et se

rvent du fusil avec habilité. Ils élèvent de

9,:mibrentx traupeaux de moutons et de boeof.
eur industrie se réduit à f.ire des arcs et de.-

èches, à façonner des pots de terre, à tisser des

.lit.s et. a coule des p.aux po.r leurs vêtement:>

'hiver.

Ert.NDitUE.-La ttituide noyenntae, 250. La Hot-

tentotie fornmait autrefois une des plus v.istes di-

isions de î'Amérique mérédionale ; mais retrécie

ar les envahisse:aeuts successifs de la colonie

du Cap, son étenduc égale à peine celle de la

Province de Q-.ebae.

Divs:oss.--Otte contrée est divisée en plu
sieurs petites tribus.

Les p:us remarquables sont : la grande et. la
petite tribu ies Naitakua, ù 'O. ;, les Koranîa, à

l'E. ; et les Boschmnaas '(hommes des bois), an
S. On nomme Origua une population de Métis
provenant du nelange des ;lollandais aveu les

lamuakua ou les Korantr.

CPatai.-La êôte de la Cafrerie maritime,
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a été conquise en grande partie par les Anglais,
qui possèdent particulièrement l- terre de Natalb
ainsi appelée par e que Vpyso de Gam- la dé-
couvrit le jour de N4o1 ; cette oâlonic e-t touto
nouvelle et déj florissauto.

Les Cafre ou B.atto is sont divizés en trib'a et
sont gouvernés p a- des hfs qu'ils ch îisissent
parmi les plus courage'ux. L2s prinscip·les t-ibis
sont celles des Tanbouki, des Konssa, d-tin le S.
de la Cafrerie mariti:ne. Les Ztlot- sont. d ans
le N.

Dans l'intérieur, on rencontre les Bisquto, et
les nombreuses tribus de la nation des Betjo;ana.
L-t plus riche, la plus puissante et la plus indus
trieuse est celle des B.koua,ïn. l y ein a pluaicurs
antres qu'on reficontre en suivact le cours du
Zambèze ; on rem-irqua celle les Binyaï. dont le
pays correspond, on partie, à l'ancien eimpirc ilu
Monomotapa.

POÉSIE

L'EENVERSDU.cIEta

Pourquoi, dit un enfant, rie vois-je pas relimre
"Au ciel les ailes d'or des aniges-radieux ?"

Sa inère-répondit avec un doux sourire:
"Mon fils, ce que ti vois n'est que l'en vers des

Leieux."

Et l'enfant s'écria, levant son oil can.lile
Vers les lambris divins du pala . éternel;

•' Puibque 'envers des cieux. ô mère, est si limpi-le,
< Comme il doit être beau l'autre côté du ciel 1

Sur le vaste horizon quand la nui. fut v-nie
Sl'heure où tout chagrim dans nia rève .'endoar.
Le' redard de l'eiifant .&éhanç t vers la nie.
Il Contempla l'azur miné de perles d'or.

Les étoiles au ciel formaient. une couronne,
E't lenfant î murmurait prés du Seina maternel
.' Puisque l'envers des cieux si douceisiemet rayuinne,

'Oh 1 que je von'drais voir P'îîatre côtè du ciell "

L'angélique désir de cette âme enfantine
Mar.ta comme un encens au céleate sèjour,
8, quand le soleil vint derrière la colline,

L'enfant an'était plus là pour adîimrer lu jour...
X.


